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Les paroissiens de Saint-Bonifage sont un avec leurs 
roc ny et sa grandeur recevra paftout sur son passage 
‘accueil respectueux des ouailles confiées à ses soins pa- 
ternels. “ 
. Le a 


Nous commençons aujourd’hui la publication d’une 
étude intéressante sur Napoléon ler, étude dans la 
revue parisienne ‘‘La Réponse”? redigée par M. l'abbé Du- 
pe vicaire dans une des püroisses de la grande ville, 

5 mai dernier était le centenaire de la mort du 
grand Bonaparte. : “ty 
. Tout ce qui touche à ce génie est captivant. 

Inutile de dire que nous iivitons fortement nos lec- 
teurs à profiter de cette lecture. 

Au moment ou la foi catholique est battue èn brêche; 
au moment ou l’on ose s'attaquer encore shuvagement à 
la doctrine chrétienne, il est consolant pour nous de trou- 
ver des armes chez un guerrier tel que Napoléon, pour 
combattre, même sur le terrain religieux, les ennemis de 
nos croyances et de notre foi. 

Les plus grands esprits des temps passés ont eru et 
l'on n’a aujourd'hui qu’à jeter les yeux sur la scène du 
monde pour se convainere que les plus grands esprits des 
temps modernes, eux aussi, croient. 

Foch, Castelnau, ne sont pas les moindres. 

"Quand of est dans la compagnie de cés hommes où 
a le droit de s'inquiéter fort peu de ce que peuvent penser 
nos grands prôneurs de l’école sans Dieu. 
} + 

Vendredi dernier était la. fête de notre souverain 
Georges V. 

Dieu Sauve le Roi! 


+ + + 


Lord Byng, l'ancien commandant des armées cana- 
diennes en Angleterre vient d’être nommé gouverneur-gé-= 
néral du Canada. 

Le général Lord Byng est universellement connu au 
Canada, particulièrement des vétérans canadiens, qu'il 
à commandés sur les champs de batailles de France. En 
1916, connu alors sur le simple titre de Sir Julian Byng, 
il assuma le commandement du Corps expéditionnaire ca- 
riadien, en remplacement du lieutenant-général Alderson. 
Peu après, il eût l’honneur de diriger en personne les trou- 
pes canadiennes à la grande bataille de la erête de Vimy, 
où pour la première fois les forees canadiennes figurèrent 
au feu comme division distinete. Au lendemain de eette 
victoire, il fut promu au commandement de la Troisième 
Armée où le général Sir Arthur Currie devait hériter de 
sa glorieuse succession. En 1919, il était promu baron de 
Vimy en reconnaissance de ses services. Ce sera le pre- 
mier gta 5 gère du Canada à devoir son titre à 
un rôle d'importance historique dans le domaine stricte- 
ment canadien. 

Le général Lord Byng de Vimy, G.C.B., G.C.M.G,, 
M.V.0. est né le 11 septembre 1862. Il est le septièm 
fils du second comte de Srafford, une vieille famille an- 
glaise illustrée par d’éminents services dans l’armée et la 
marine. En 1902, il épousa Marie Evelyn, fille de l’hon. 
Sir Richard Moreton, K.C.V.L, frère cadet du troisième 
comte de Ducle. En 1883, il prit du service dans le 10e 
Hussards, fit la campagne du Soudam en 1884, et prit part 
aux batailles d’Elteb et de Tamai, où il fut médaillé. Du- 
rant la guerre sud-africaine en 1901, il commanda le corps 
de cavalerie d'Afrique. De 1904 à 1905, il présida aux 
destinées de l’Ecole des cadets de cavalerie de Nethaver- 
ton. Il commanda ensuite la seconde Brigade de cavalerie, 
ct fut promu en 1909 major-général de la Division terri- 
toriale de l’est de l'Angleterre. 

On le vit en Egypte en 1912 où il exerça les fonctions 
de généralissime. Au début des hostilités en 1914, il fut 
investi du commandement de la Troisième division de ca- 
valerie et ce fut à lui qu’échut la tâche héroïque de cou- 
vrir la retraite de l’armée du général Rawlinson d'Anvers 
à Ypres. Durant la première bataille d’ypres, sa division 
faisait pers dé la cavalerie d’Allenby qui déferidit l’aile 
droite du saillant. En 1915, il fut envoyé aux Dardanelles 
et demeura arcbôuté à la baie de Suvla jusqu'au rappel de 
l'expédition. A son retour en France en 1916, il succéda 
uu général Alderson. En'sus d’avoir commandé aux Ca- 
nadiens à Vimvy, Lord Byng a été également à la tête de 
nos forces aux batailles de la tranchée de Regina et de 


Courcelette. 
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à a nos lecteurs veuillent bien se donner la peine de 
lire, l'article intitulé “Des oeuvres de Jeunesse pour la 
” et emprunté à la Semaine religieuse de 
Québec. 
Nous vivons dans un temos ou c'est un devoir pour 
tous de s’instruire. D 
Personne ne perdra son temps en lisant cet article. 


Aussi bien la vie et l'oeuvre de Nap 
triotisme de tous. Son vaste génis a 


{nie, pourquoi, vous le premier, me 
vôix et du regard? po ‘s'écriait-on de ue parts: 
sereur ?”? : 
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|. \ A Sainte-Hélène, le général Bertrand dit un jour à 
Napoléon: 


: Rey visible? Qu’en savez-vous pour y croire? 
M cbiinn dù Betaille:as turé de à indlée quand vous 
aviez besoin d’une prompte manoeuvre, d'un trait me sé 
ez-vous de la 


sigyifiait ce cri, si ce n’est d: 


te pour us Fr PAS Free | l'instinct, de la croyance en moi, en mon e? Eh bien! 
Idat, diplomate, administrateur, N: l’univers me fait croire à Dieu... Les effets merveilleux 
laissé dans tes histoire assez de traces de la toute-puissanee divine sent des réalités plus élo- 
que, malgré ses fautes et ses faiblesses, « | quentes que mes victoires, Qu'est-ce que la plus belie 
fière de Tüi et lui demeure rhanoeuvre auprès du mouvement des astres? ique 
L'Eglise de France : Dieu soit invisible, il existe donc et je crois en Jui. . 

te nt | no MICHA 
0e SN RP .… (La foi de Napoléon était un peu mélangée de super- 
“a di + stition. On allait même jusqu’à l’aceuser de fatalisme. 
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rappeler à l’heure présent pas sans anal 
avec les débuts n EIRE à cle. Puissent n08 hom 
politiques d'aujourd'hui s'inspiret des mêmés précecipa- 


se joindra donc aux autres corps de l'Etat 
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Un service religieux sera célébré à Notre-Dame, la 
basilique du sacre, le mereredi 4 mai prochain, à 10 h. %, 
en présence des autorités civiles et militaires. 

Le lendemaïñ jeudi, 5 maï, jour anniversaire de la 
mort de l’empereur, nous onnerons nous-même une abso- 
lute solennelle à 3 heures, en l’église Saint-Louis des In- 
valides, à l'issue de la cérémonie organisée par le Comité 
du centenaire. 

Nous vous renouvelons, Nos très chers Frères, l’ex- 
pression de notre religieux dévouement en Notre-Sei- 


gneur. a « 
tLouis, cardinal Dubois, 
Archevêque de Paris. 


LE CENTENAIRE DE NAPOLEON 


Nous mettons les pages qui suivent sous le patronage 
de l’éloquent appel que l’on vient de lire. 

Nous y avons réuni des faits, des paroles, des docu- 
ments enregistrés par l’histoire: il en sortira, pensons: 
nous, un témoignage de plus, à ajouter à ceux qu'ont ren- 
dus les grandes intelligenges à la vérité religieuse. 

Certes, nous ne voulons pas dissimuler les fautes com- 
mises par Napoléon envers l'Eglise et son chef. Mais il 
serait erroné de les attribuer à un manque de foi chrétien- 
ne. Ce qui ressort,/au contraire, des pages qu'on va lire, 
c'est qüe l’empereur est toujours resté un croyant; la foi 

vuisée à son baptême, dans sa première éducation, 
l'atmpéphère de son île natale, il l’a toujours conservée; 
ce qui l’a fait pécher, c’est la politique, c’est l'ambition 
qui, à certaines dates, a troublé la netteté de sa vue et fà- 
cheusement influé sur sa conduite à pv œr de la papauté. 
cette autre force qu'il gentait à côté de la sienne, et que sa 
foi lui montrait supérieure à la sienne. Il l’avouait au 
général Montholon: 

—Jé n’ai pas pratiqué sur le trône, que la puis- 
sance étourdit les hommes, mais j’ai toujours eu la foi. 

On le voit, nous ne portons pas sur l’empereur un au- 
tre jugement que celui qu'il a porté lui-même. Il n’a 
suffisamment véeu en croyant, mais il était croyant et il 
est mort en croyant: telle est la conclusion qui réssortirà 


de ces 8. 
+ Eugène DUPLESSY. 
NAPOLEON ler ET LA RELIGION 


Sentiments de l'Empereur 
Sur l'existence de Dieu. 


Lalande était astronome, membre de l'Institut, man-! 


genr d’araignées-auxquelles il trouvait un goût de noi, 
sette, et athée, En cette dernière qualité, il avait donné 
une nouvelle édition du Dictionnaire des athées de Syl- 
vain Maréchal,-—édition dans laquelle il avait trouvé bon 
d'insérer l’Empereur!. .. Napoléon, qui lui aussi était de 
l’Institut, se fâcha et écrivit de Schoenbrunn à M. Cham- 
pagxy la lettre suivante, datée du 13 déeambre 1805. 
C’est avec un sentiment de douleur que j'apprends 
qu'un membre de l’Institut, célèbre par ses co: 
mais tombé aujourd'hui en enfanee, n'a pa sla de 
se taire et cherche à faire parler de lui, tantôt des 
annonces indignes de son ancienne réputation et di 
auquel il appartient, tantôt en professant hautement l'a- 
théisme, principe destructeur de toute organisation soéia- 
D à on er RDS RÉEL 
rances. 


, Feux; et celui qui oceu 


dans | remède? ‘Nous répondons: dans 
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Il se défendait avec esprit de cette accusation) : 


—N'a-t-on pas eu l’audace de me faire passer pour un 


© [imbu du fatalisme? Un homme de hon sens peut-il pour- 


tant s'arrêter à une doctrine aussi absurde?... Les Tures 
eux-mêmes, ces patrons du fatalisme, n’en sont per- 
suadés; autrement, il n'y aurait plus de médecins chez 


un troisième étagé ne se donne- 
rait pas la peine de descendre SE here les escaliers: 
il descendrait tout de suite para fenêtre!... 


(Le Jeûne apologiste, p. 139.) 

Napoléon vexait de nommer Drouot énbral et aide 
de eamp; à cette occasion, Drouot Jui dit: L 
—Je ne crains ni de mourir ni d’être pauvre; je ne, 
crains que Dieu seul: e’est ma force, 

—Drouot, répondit l'Empereur, vous êtes le Sage de 
la Grande Armée. ; 

Et ce titre lui resta. 


(à suivre) ‘ 


DOCTRINE ; 


Des Oeuvres de Jeunesse pour la Classe Ouvrière. 
(Semaine Religieuse de Québec) 
Les Patronagés 


DES OEUVRES DE JEUNESSE. 

Qu'il faille s'intéresser à la jeunesse, à la jeunesse 
en général, personne ne le conteste. Dei tous’eôtés l’on 
s'accorde à dire que l'édifice social, Mjné par l’irréligion 
et l'immortalité, battu er brèche par l'iidifférentisme, est 
profondément ébranlé jusque dans ses fondements; et il 
n’est pas douteux Km nous traversons une crise économi- 


que et sociale des plus graves. Il n’est pas besoin, je pen- 

se, pour justifier cette ition, d'entrer dag 14 4 

développements sur les désordres profonds dans 
rsécution 


les sociétés européennes par la tion religi Ne 
sommes-nous nous-mêmes, les témons attristés des 
faits, montrant jusqu’à l'évidence le travail opiniâtre js 
se poursuit méth odiquement contre la religion, contre les 
principes chrétiens, contre nos saintes coutumes et notre 
mentalité catholique, dans notre cher Canadaf _ 

Le mal existe donc; où faut-il chercher le véritable 

les oeuvres, surtout dans 

celles qui s’adressent à la j : enfants et jeunes 
Quel est celui de vous, si jeune qu'il soit, qui n’ait eu l’oc- 
casion de copstater dans une discussion, combien il est dif- 
ficile de convainere un homme mûr, de changer ses idées 
litiques ou Ar si votre interlocuteur est ins- 
it, intelligent, il ne conviendra quasi jamais qu'il a tort; 
s'il ne l’est pas, vous ne le ferez encore moins dlnordre de 

son opinion: “I a lu cela dans son journal!”? 

L'enfant, contraire, est un terrain neuf, qui n’a 
point été fatigué par des cultures successives; la terre est 
facile à remuer; le ex en ver tracer; le De 
reur n’a pour ainsi dire, qu grain pour le voir 
bientôt germer.—Tendez votre maïn à l'enfant, il ne sera 


À pas long à y mettre la sienne; ouvrez-lui votre coeur, il 


vous ouvrira le sien, vous pourrez y graver à votre aise les 
grands principes de l'amour de Dieu et du culte de Ja fa- 
mille et de la patrie. 

Si vous n'êtes convaincus de la nécessité des oeu- 
vres de jeunesse, j un regard suy la conduite de nos ad- 
versaires. Voyez, ailleurs, en Europe, ex le, com- 
me ils ont compris l'importance de avec 
quelle persévérante opimiâtreté ils ont poussé de ee côté 


toutes leurs forces et dirigé toutes leurs attaques. “Chez | "°# 


nous, les laisserons-nous p totalement les devants? 
Nos érieurs seraient stériles, le mal aurait été 


fait dans les âmes. Nos Seigneurs les Ev 


ceuvres de jeunesse sont les oeuvres sociales fondamenta- 
où nous vivons. Puissiôns-nous, par l’ex- 
posé qui suit, attirer l'attention sur les oeuvres de jeu- 


nesse, pro: comme un des movens les plus puissants 
d'assurer à la jeunesse, et jeuli à Venfant et 


derniére que les ohétac! 
l'immigration par le gouverne- 
ment d'Ottawa sont un sujet de 
contrariéf® en Angleterre.  Ce- 
pendant, le règlement nouveau ext- 
geant que tout émigrant, à part 
ceux qui se destinent aux travaux 


Ï- | de la terre, possède pour être ad- 


mis une somme de $250, ne parait 
pas opposer une insuürmontable 
barriére à ceux qui veulent venir 
du Royaume-Uni établir leur de- 
meure dans notre pays 

Lors de son récent voyage en 
Angleterre, l’hon. Manning Do- 
herty, ministre de l'Agriculture de 
l'Ontario, a annoncé qué sa pro- 
vince avait besoin de cinquante 
mille ouvriers de ferme. Pour ré- 
pondre à cette invitation ou parce 
qu'ils ont autrement découvert le 
défaut du nouvean règlement, les 
immigrants anglais nous arrivent 
en grand nombre sur chaque pa- 
quebot; qui tous déclarent vouloir 
se livrer aux travaux agricoles, 

On paraît toutefois avoir consta- 


1 té dans l'Intario que ces nouveaux 


venus ne restent qu'un peu de 
temps aux occôpations des champs 
et que la plupart finissent bien- 
tôt par être absorbés par les villes 


où ils aggravent la cerise du chô- 


mage. 
On conçoit aisément que le rè- 
glement édicté par les'autorités fé. 


dérales en vue de restreindre l’im- ” 


migration d'ouvriers industriels, 
auxquels nous n'avons pour le mo- 
ment pas d'emploi à offrir, n’au- 
ra absolument aucun effet si l’on 
n’exerce un contrôle des imnti- 
grants qui se font admettre eom- 


me 8e destinant à l’agriculture. Ce | 
D ps ue che fc à de 
d'immi- 


suivre chacun des milliers 

grants qui entrent de cette façon 
et de s’assurer qu'ils ne lâcheront 
pas la charrue pour l'outil ou qu’ils 
n'iront pas grossir les rangs des 
désoeuvrés dans les villes, À moins 
toutefois, qu'une étroite surveil- 
lance ne soit exercée dans cette di- 
rection, le contrôle que le gouver- 
nement s’est proposé d'établir sur 
l'immigration sera illusoire, 

Pendant les trois dernières an- 
nées avant lg guerre, le Royaume- 
Uni en était rendu à nous envoyer 
annuellement environ 150,000 im- 
migrants, Il nous en enverra sans 
doute tout autant ou plus, si nous 
laissons notre porte ouverte, et om 
ne saurait dire que notre porte est 
fermée, s'il suffit de se déclarer ou- 
vrières des champs pour être admis 
sans plus ample examen. 

Un contrôle n’est pas moins né- 
cessaire du côté de la frontière a- 
méricaine, malgré que l'on affirme 
que, ‘des 48,866 immigrants qui 
nous sont venus en 1920 des Etats- 
Unis, la grande majorité étaient 
des agriculteurs. De ceux qui ve- 
naient acheter une terre et s'y éta- 
blir on peut être raisonnablement 
sûf mais non de ceux qui venaient 
prendre de l'emploi sur une fer- 
me. 


La Parle. 
4,300,000 SANS TRAVAIL 
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Washington, Ci Prés de 4- 
300,000 ouvriers sont sans travail 
en sans ceux de 
la Russie et des Etats balkaniques, 
a déclaré le secrétaire Hoover au- 
jourd’hui, d’après les statistiques 
qui ont été envoyées au départe- 
ment du commerce par ses agente 
de l'étranger. Ces chiffres repré- 
sentent une augmentation de chô- 
d'à peu près un tiers de ce 
qu'il était il y a huit mois M. 
Hoover a ajouté qu'il fallait coro- 
parer cette situation avec celle qui 
a suivi l'armistice, alors qu’il y »- 
vait de 10 à 15 millions d'ouvriers 
sane travail, 

M. Hoover a dit que ces chif- 
fres s'étendaient à toutes les in- 
dustries, exceptée l'agriculture, et 
Ÿ compris les mineurs en grève de 
J'Angleterre. è 

Les grèves, la sous-produetion, 
la dépreæmion des affaires et d'au- 
tres facteurs encore ont été étu- 


#$ 


(Aire em pagné) 


diés dans ces rapporte. 


landits, si-J'on en juge par leur Lei drañeis wculles. ASE 

manière de faire la guerre, — se|sent que la situation est surtorit 
sont rués eur les territoires étran-|critique en Maeédoine et dans 
aus inoaniiant NEED Panout FARsmie dent le podiien Re pat 


UNE REGION IDEALE 


$ 


4". 
K > 


Superses pièces istratles dons 
l'ile Vancouver. 

Pour l'automabiliste enthousiaste. 

dont l'unique pission est de wrûler les 
confortablement assis au 

volant de sa thuchine, le Pardis devrait 

être un pays sillonné d'excellentes 

routes traversant de magnifiques et 


POUR LES AUTOMOBILISTES 


pittoresques et où le climat 

permettrait rouler continuellement, 

du ecenmtstiobmiont àla fin de l’ann'e. kr 3 NCAA Ke 04 F4 

La région qui se rapproche le plus de Un lac dans l’intérieur de l'ile. 


cette conception paräculière du * 


'ancduver;"où en dépit di la haute lati- lsiohe, Grand Boulevard, "qui fait 


lieu de D Ge nage me beauté, pro- | dant une surface parfaite pour l'auto. 
délices”, dans la partie Er nous oceu-|curant ainsi aux dise du volant, Victoria, la rapitale de la Colombie- 
sur ce ‘on inent, est bien l'Ile de |l’avan de faires de clous exeur- or am est nature.lement le point de 
‘ement. pour les touristes dans l'Ile 


tude, le courant chaud du Kouro-Sivo | lorgueil de l'Lie de Vancouver, est une|de Vancouver. C'est une ville 


maintient toute l'année durant, une |exce.iente route de 170 milles de long, |tie'le, que l'on compte parmi 


temp rature moyens…e de 45 ‘degris dont le par.:ours s’étend entre Victoria | jolies de la côte du Pllese: elle est 

Farenheit: de males use pour ses jardins et ses fiekre, 
nous nous déba'tons sous quatre pieds | Georgie. Cette artère relie à a capi-| de même que pour le goût et l'harmonie 
de neige dans l’est du Canaaa, le gazon |tale toute une série de jolies villégis-|de ses constructions. Quoique pre -qu'- 


tele sorte que, quand|et Campbell Falls, le long du golfe de 
des parcs de Victoria verdit sous l’action |tures parmi lesquelles 


parterres, entre la Noel et le Jour de l'An. | place, autant pour leur beauté pittores- 


3 engagent dans l'intérieur, à travers des Malahat”. est reconnue comme possé- | météorologiques. 


ll 


Pour hommes à mise recherchée et portant une chrussured bout de moyenne largeur. Veau noir ou tan et 
chevreau. Semelle moyenne épaisseur $6 à $r0. 


On peut acheter une chaussure de 


ron Lake, | entièrement entourée d’eau, Victoria, à 
b enfaisante du soleil du Pacifique et les | Shawinigan Lake, Great Cent al al Lake}cause de son égale tempé:ature, n'est 
roses s’{panouissent en plein air dans les | et Cowichan Lake tiennent la première exposée aux brouillards qui enve- 
Lppent souvent les autres points de la 

Pour ce qui est des routes, l'ile en | que que pour la fécondité de leurs eaux! côte. C’est À cause de ce fait 
ossède de superbes qui rayonnent le | poissonneuses La section sud de cette| gouvernement fédéral a établi 
-etoris et suivent le bord de La mer ou | route qu porte le nom de “Promenade!| poste important pour les observations 


bonne qualite à prix raisonnable, 


d'une chaussure dépasse de beaucoup la normale, vous pouvez vous pourvoir 

de bonnes chaussures à prix raisonnables, si dous achetez prudemment. Le 
profit que vous retirerez de votre mise dépend de votre sagacité et de votre prévoy- 
ance, au moment de l'achat. A titre de fabricants de chaussures les plus importants 
du Canada, nous vous engageons À acheter avec prudence, à pratiquer l’économie 
bien entendue, et à fuir l’extravagance. 


A cette fin, vous devez ot-server trois choses: 
Premièrement: Acheter pour la durée plutôt que pour l'apparence. 
Secondement: Vous pourvoir chez un marchand renommé, afin de bénéficier de 
ses connaissances et de son expérience. 
Troisièmement : Exiger que la marque de commerce du fabricant soit imprimée 
sur les chaussures que vous achetez. 
Si vous agissez ainsi, nous vous garantissons pleine valeur pour vos déboursés. 


M: de nos jours, quand le coût de tout ce qui entre dans la fabrication 


Les chaussures “temps de güerre” pour hommes. femmes 
et enfants, de A.H.M.. sont recommandées pour leur durabilité. 
Demandez-les à votre fournisseur. 


(AMES HOLDEN McCREADY 


4 “#Cordonniers de la nation” 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO 


Exigez cefte marque 
que vous achetez 


WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 
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Nous ne sécu dns aucune igre en 
particuller, mais nous salsfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
en ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENZS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


La ge ue mon a MR 


Dans l'im e comme 


tous les d'atilya 
un cachet a donner 
au travail. art ne s'a- 
prorie a Dont à 

s'acq a- 
près de années de 
travail. î aut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 


ou telle pret ue Et ex- 
emple une 
qui sera out M ang un 
ou une entôte de 
ettre qui ressemblera à une 
naar non seulement ne 
bot Km pas l'attention 
choquera l'oeil. I 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution, de leurs trävaux et 
pour cela nous n’é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
ess phique, _ 
uxueuse 
is * l'impression, re a- 
eu cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Les ataliérs de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- | 
ner à notre clientele le maximum | 

de satisfaction,des prix moderes 


et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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